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ABONNEMENT.

UN AN......... ........ $1.00
six MOIS................ 0.50
LE NUM.\ERO ............... tle.
Strictement payable d'avance.

Le G-ogwi'd se vend 8 centins la dort-
zaines aux agents (lui devront faire leurs
paients tous les nis.

2o par cent de commission accordé aux
agents pour les abonnements qu'il nous fe-
rons parvenir.

Les frais de port sont à la charge de l'E-
aiteur.

Il. BERTHIELOT
Bureau :8 Rue Ste T1hérèse

Bote 2144 1. O. Montréal.

Fieuilton dit G'll fard

MÂBAEPATALON
1

OIT LÀ PEMME SE R ETROUVE TOU-

JOURS.

-- Madaie, maman voni prie de
Venir Voir votreptite GeCorgette, qui
est un peu malade.

-Ma fille est malade 1 s'écrie Cé-
zarine, et depuis quand ?

-Depuis avant-hier.
Et pourquoi n'êtes-vous pas venue

me le dire tout de suite ?
-O0 madame, maman a pnéqui

oe 'ét4it, pas la peine... oe n'est
qu'un rhm.,vun gros rhumue...

-N 'importe... il fallait m'avertir,
je voue euis j, petite... Allez, je serai
chez votre mère auwl(ôt... pLut être
meme. avant vous.,

En cifuet, 0Cýzarino aà fit seller

-ýaýbveut-elle que je la sui.
ve? demau;de Aglaé, qui cherche to a
tes lep , 00q.a sions pour sortir ; je mon,

te, vôÉ oheval à présent, ot ji
dl tl'dé galoýëicôÛcome md

m1e' 
-

cher quclrjte médicament àl ville

-Je ne demande pas mieux, ma-
dame ,je vais . r~>tauîgalqp oî
au grand trot , à ls~'erd(
tombeor.

L'ACTE D'ANATOMIE (SOENE DHOPITAL'J

LE )MEDECIN. (A 'é'.tudiant qui suit sa cliniqe. ) Dans une couple d'hel'ures le patient sera
mort. Ce roir vous l'ouvrir' z et voula apporterez Fon poumon à votre pension où vous pourrez
étudier à votre aise les tubereules qui s'y Font formées.

Le patie'Lt B&atc'iIeMent s'inburge à l'idée dc faire transporter son poumon chez le8 étudiantm.

-Ma lame..., C'est en vous regar-~ mais Oue ncst PIIuEa s voix hbtce

dant. lc-st un LOn rauqua, caverneux, qui

-On part, On ga,.Opoý, ou cst bien- l'ait mal à entenldre. Oczarine en eLt

tôt cihez la nourrice. Cézarine entre toute saiste el. murmura

vivement , elle aperçit sa flle que la -Iîou Dieu ! quelle voix 1 ... Est-

nourrice commençait à faire marcher. oce quo mu fille aurait le croup !

La petite Guorgette, qui connaît déjà -Le crùup 1 Ahli1 ben, par exem-

bien sa mère, sourit et lui tend. les pie, il n'y a pas de danger.. Si elle

bras. avait le croup) elle sierait déjà morte 1

-lle est levée., elle marche .1 Vous savez bien, madame, que c'est

allons 1 ce n'est rien 1 dit Cézarine en un mal qui vous emporte dans les

1- prenant Fa fille sur 0es genoux.
e -A coup Eûr que ce n'cest rien,

-madame, dit la nourrice, C'est pour-
quoi je ne voulais pas vous déranger

ele .est u~éev'à tout ; mais
,il y a des personnes qui S'enrouent

poru-ieu. Par ixe ple ~J'ai mou
-homme, quand il rentre leosir, il cest

-Farle. moi> Qeorgette :m'aimes-

avons rui. oU,ý Ilùla quf ýi -" ,a
et elles aime bien à jouer avec îut&,
en fants.

.-Oui, oui, U'u(sî juste Je vais Cil-
core la laisser D'aiPeuî-s, je viendrai
la voir tous les jours. Tenrz, nourri-
ce, voilà des simples que j'ai appor-
tés ; faites avec cela une tisane que
vous ferez boire à ma fille, et toujours
bien chaude.

-Madame peut Litre tranquille.
vtngt.quatre heures... Oh 1 sa fille est mieux soignée que ei

-Peut-elle manger ? avalet-elle c'était un de mes ýas I,
faciljtnent? Cézarine passe plus d'une heure

-Je vous en réponds elle a en- avec la petite Georgette ; elle la quit-
core av'aýé tout à l'heure une bonne te rassurée, parce que l'enfant toues
panade sucrée et zans faire la grima- peu, et n'a pas- l'air de souffrir.

c.. tuis, yeyez, elle-est gaie ; el- , Made oisellecIAé tout en trot-

le jioue comme à l'ordinaire, tant derrière sa raîteesse, regarde
- ta ff't, vous me rassurez... S sans osae à droite t4 .gauche, dans

jl'emportais avec moi 1 ke8cpéree dapercevoir un'-du ces
-()Il ýmadame, p£pn07 garde, le messieurs 13de Paris'- ju'edle a'se uve nt

chneetd'air... Clio a un brin de rencontrés dans la *- A a manis
D fIad =e saitcomme nolusent llç 11'c2voit UQoun et s5dMt

.- iNon ',Dieu e st-ce qu'ils sont
partis aussi 1 mais Cu n'est pas po"Sai.
bie 1 M. La Brio avait eucajru tout
plein de Clhoses à mu dir-e... l c us

trè.,-,pîiritiwI, M. Lit Bie, CL. il se
cehar'ge, bseguibu, quu U&st àfie
pas le reconniaître. S'il ne nIe l'avait
1ad dit, jc u'aura!b jamiu:s icvîuý que

C'étiiit lui qui était venu au chiâeuU
en be dibant mialhde.

Ti-ois jcurà s',éaoulent, Cézarjue
n'Cu a point P!týsé un sais :;urndrc
Chez lai. ourt-ice, IL& pýt1LU Geigutto
joue core et avale bans dilijeult6
elle U'cht point abattuec cpendlant sa
voix ne revicnt pas, ceira voîui est
toujours forte, rauqJue, eu n'est plus
la voiv d'u enfant. Madattie Penfta-
lor' a charigs on ordonnance, aite es-
sayu ausbi dc pluziuis .uct; lju-tora.
les ; nmais, loin du rede;venir Cu qu'al-
la était, la VOIX sunsb.a ctreencore
plus caverneuse.

Le quatrièie jour, Cézarine, (qui
la vuille a trouvé ha fille plus agitée,
bo rend du bou mnatin chez la nourri-
ce. Ellie trouve oerticc fmeen pleurs,
toute la mailion cestdans la douleur,
car la petite Georgutte eCt très-mal.
EL le respire à peine, son petit couar
bat bien fort, elle ne peut plus qu'à
peine parier, et pourtaut elle sourit
en voyant sa mèdro 1culle ci la prend

ast b bras en b'caritat

i etitu e. t ilevuueum OIrLu cea...

- ason dirasit qu'c.le IL mou-
rir..,Uheru ventant, o0àas-tu ma[

La .t ttfilliui.i u E a gorge,
-Ce qui Um'dlhsrye, dit la nourri-

ce, U'tet qu'il y a Une voisine qui mii
(lit qu'il y avait' deii croii ii ',ii .-

deL pusc. v1Io9t-quaLrýc hures,
qui é-taienit quo.quiWis huit jours e
se former...

-Ah Iraon u '-iI... maisoma l
la t6L perdu amorb... Le médtecin.. -

où y a-t-il u méd"eiu
ANoyon... -R. lu doceýLuX Du-

3 rantd, .J un'on connaiessons Pas d'ai,-

-Agla6, cour3.., prends mon diIC
val- aýeo le tien ramàae un ým6.leo..
Va.. cièvb les ,Chev eaux... ais hbât

tOi.,. car ma iiilu Moe somblQ bien n..


